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Grands lacs américains







Editorial
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BOUNDARY WATERS CANOE AREA WILDERNESS - Balade en canoë sur Boundary waters.

© wildnerdpix
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Bienvenue dans la région des Grands Lacs américains, un coin des Etats-Unis au plus près de la nature où le voyageur, entre deux excursions en bateau ou randonnées en forêt, pourra faire halte dans quelques-unes des villes les plus intéressantes du pays. Le cœur de cette région, c’est Chicago, qui en est aussi la plus grande ville. Stupéfiante Chicago, avec son architecture, sa diversité, son histoire et ses légendes. Autour de la mégalopole, on partira découvrir la beauté des Grands Lacs dans les Etats voisins. Le Minnesota offre le contraste de ses Twin Cities de Minneapolis et St-Paul, la possibilité de traverser le Mississippi à sa source et les sauvages Boundary Waters du nord de l’Etat. Le rural Wisconsin possède d’agréables villes moyennes (Madison ou Milwaukee) et on s’aventurera sur la magnifique péninsule de Door County, baignant dans le lac Michigan. Dans l'Indiana, entre les villes déshéritées de la côte se tient le parc naturel des dunes de l’Indiana, impressionnant avec ses montagnes de sable qui surplombent le lac Michigan. Dans l’Etat du Michigan, on ne manquera pas de voir la métamorphose de la ville de Detroit, de déguster une bière artisanale ou de flâner sur l’une des innombrables plages et dunes de sable bordant les Grands Lacs. En Ohio, les rives du lac Erié sont parsemées de petites îles où il fait bon vivre, sans oublier le Cuyahoga Valley National Park, riche en cascades. En Pennsylvanie, la rive sud du lac Erié abrite le Presque Isle State Park, écrin de nature sur une péninsule. Enfin, le nord de l'Etat de New York abrite les incontournables chutes du Niagara, situées sur la rivière du même nom qui relie le lac Érié au lac Ontario, mais aussi d’innombrables lacs intérieurs dans les bucoliques Finger Lakes.





Découverte
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WINONA - Lac de Winona.

© John_Brueske
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Les plus des Grands Lacs



Une destination 100 % nature
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OHIOPYLE - Ohiopyle State Park.

© Tara Ballard – Shuttertsock.com



Dans la région du nord des Grands Lacs, une nature à la beauté sauvage est ouverte à tous ceux qui ont le goût de l’aventure. La zone frontalière entre le Canada et les États-Unis est particulièrement propice aux sorties nature, que ce soit à pied sur les chemins qui se perdent dans les immensités, ou en kayak sur les centaines de petits lacs comme ceux qui forment les Boundary Waters, dans le nord du Minnesota.

Dans le nord du Wisconsin, dans la péninsule supérieure du Michigan ou dans le nord de l’État de New York, les forêts se peuplent de campeurs, pêcheurs et randonneurs. Sur la péninsule de Door County ou encore dans le sud-ouest du Michigan (South Haven, Saugatuck), on peut faire de la plongée sous-marine pour aller explorer les épaves des bateaux échoués pendant les violentes tempêtes qui balayent régulièrement les Grands Lacs. Quel que soit votre sport, vous êtes sûr de pouvoir le pratiquer.



Une population authentique et chaleureuse
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Une population authentique et chaleureuse - CHICAGO

© Leonardo Patrizi – iStockphoto.com



Les populations des villes et des campagnes des Grands Lacs ont gardé cet esprit novateur et ouvert qui date de la période où la région était la frontière ouest du pays. Cet esprit pionnier s’observe surtout dans l’authenticité de ses habitants ainsi que dans leur hospitalité. Dans le Midwest, cet esprit est renforcé par la forte présence de descendants d’immigrés scandinaves qui sont venus peupler les plaines du Minnesota et du Wisconsin. Une expression est même devenue célèbre dans l’État du Minnesota, où l’on parle de « Minnesota nice », caractérisant l’esprit gentil et avenant des habitants de l’État. De leurs aïeux, les Chicagoans ont gardé des qualités : ils sont sympathiques, ouverts et ont le contact facile. Des qualités que l'on retrouve chez les habitants des États de Pennsylvanie et de New York à mesure que l'on s'éloigne des grandes villes pour monter dans le Nord.



Des saisons marquées
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CHICAGO - Woman laughing and catching snow in Chicago along Michigan Avenue

© tacojim



Contrairement à d’autres régions des États-Unis, les Grands Lacs bénéficient de quatre saisons bien distinctes. Les hivers, qui peuvent être rudes, laissent place à des printemps assez doux, des étés chauds sur les rives des lacs, et de longs automnes qui s’étirent jusqu’au début de novembre. C’est la période de l’été indien, pendant laquelle les forêts du Nord flamboient, les feuilles changeant de couleur tous les jours et passant par les rouges et les oranges les plus vifs.



Une année de festivals
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Une année de festivals - CHICAGO BLUES FESTIVAL

© Day Of Victory Studio – Shutterstock.com



Si Chicago organise des festivals dans ses grands parcs face au lac, comme le festival de musique ou le festival du film en plein air, d’autres villes des Grands Lacs offrent aussi cette possibilité. Ainsi, à Milwaukee est organisé le plus grand festival de musique au monde, le Summerfest, qui dure onze jours et attire des centaines de milliers de spectateurs chaque année. A Detroit, des événements majeurs rappellent que cette ville est le berceau de l’automobile (North American International Auto Show) et de la techno (Movement). Les Twin Cities ne sont pas en reste, avec des événements organisés même au cœur de l’hiver. A Pittsburgh, on célèbre le jazz ou le reggae en fonction de la saison. Même les petits villages de la région organisent des festivals ou célèbrent des fêtes traditionnelles. Été comme hiver, il suffit de visiter les Finger Lakes, au nord de l’État de New York, pour s'en rendre compte.



Une destination culturelle
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Une destination culturelle - Museum of Contempary Art.

© Museum of Comtemporary Art / Choose Chicago



L’histoire des Grands Lacs est intimement liée à l’histoire de France. Mal connue, cette période est pourtant riche en événements, de la découverte des Grands Lacs par le père jésuite Marquette à la traite des fourrures par les coureurs des bois et les « Voyageurs » en passant par les alliances guerrières avec les populations amérindiennes. La visite de la région est jalonnée de petits musées, de statues et de monuments historiques à la mémoire de cette épopée sur des terres alors inconnues. Le Fort Pitt Museum, à Pittsburgh, revient notamment sur la guerre de la Conquête qui vit s'affronter Français et Britanniques et leurs alliés amérindiens respectifs pour la domination coloniale en Amérique du Nord. Quand les Français durent céder les territoires aux Anglais, puis les Anglais aux Américains, des vagues d’immigration successives vinrent grossir les chiffres de la population américaine : Scandinaves, Irlandais, habitants des pays de l’Est, puis Chinois et Japonais, débarquèrent par millions sur le territoire nord-américain en quête d’un monde meilleur, fuyant les oppressions et les dures conditions de vie de leurs pays d’origine. Aujourd’hui, l’histoire de cette immigration est exposée dans des musées de quartier, comme le Swedish Museum d’Andersonville, le Polish Museum of America, l’un des plus grands musées ethniques des États-Unis, ou encore le National Museum of Mexican Arts dédié à l’art, à la culture et à l’histoire du Mexique.



Les Grands Lacs en bref




Le drapeau des Etats-Unis


[image: ]

© Poligrafistka – iStockphoto.com



Surnommé Stars & Stripes (des étoiles et des bandes), en français "la Bannière étoilée", il a été adopté le 14 juin 1777, moins d’un an après la Déclaration d’indépendance, signée le 4 juillet 1776. Il est composé de treize bandes horizontales rouges et blanches en alternance, avec un rectangle bleu dans le coin supérieur gauche. Ce rectangle est parsemé de cinquante petites étoiles blanches disposées en neuf colonnes horizontales, composées alternativement de six et cinq étoiles. Le blanc symbolise la pureté et l’innocence, le rouge le courage et la hardiesse, et le bleu la prudence, la persévérance et la justice. Les cinquante étoiles du drapeau symbolisent les cinquante Etats du pays, tandis que les treize bandes horizontales représentent les treize Etats fondateurs de la nation : Connecticut, New Hampshire, New York, New Jersey, Massachusetts, Pennsylvanie, Delaware, Virginie, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Géorgie, Rhode Island et Maryland.






Pays
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CHICAGO - Vue aérienne de Chigago.

© Tzido – iStockphoto.com
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[image: ] Nom officiel : United States of America.

[image: ] Capitale : Washington D.C.

[image: ] Superficie : 9,8 millions de km2.

[image: ] Langue : anglais.



Population

Etats-Unis

[image: ] Nombre d’habitants : 331,4 millions d’habitants (2020).

[image: ] Densité : 36 habitants/km2.

[image: ] Taux de natalité : 12 %.

[image: ] Taux de mortalité : 9 %.

[image: ] Espérance de vie : 73 ans pour les hommes, 79 ans pour les femmes (2021).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 79 %

[image: ] Religion : protestants (46,5 %), catholiques (21 %), juifs (1,9 %), musulmans (0,9 %)...

Illinois

[image: ] Nombre d’habitants : 12,5 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 89,1 habitants/km2.




Wisconsin

[image: ] Nombre d’habitants : 5,8 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 42 habitants/km2.




Minnesota

[image: ] Nombre d’habitants : 5,7 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 27,7 habitants/km2.




Indiana

[image: ] Nombre d’habitants : 6,8 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 73,1 habitants/km2.

Michigan

[image: ] Nombre d’habitants : 10 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 68,8 habitants/km2.

Ohio

[image: ] Nombre d’habitants : 11,7 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 111 habitants/km2.




Pennsylvanie

[image: ] Nombre d’habitants : 12,9 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 112 habitants/km2.

New York

[image: ] Nombre d’habitants : 19,6 millions d’habitants (estimation 2022).

[image: ] Densité : 166 habitants/km2.






Économie

[image: ] Monnaie : dollar américain.

[image: ] PIB : 24 181 milliards de dollars (en 2022).

[image: ] PIB/habitant : 72 766 US$.

[image: ] Taux de croissance : 2,1 %.

[image: ] Taux de chômage : 3,5 %.

[image: ] Taux d’inflation : 7,1 % (novembre 2022).



Décalage horaire

La région des Grands Lacs couverte dans ce guide est à cheval sur deux fuseaux horaires :

[image: ] New York, la Pennsylvanie et la majeure partie du Michigan a 6 heures de décalage horaire avec la France.

[image: ] L’Illinois, le Minnesota, le Wisconsin ainsi que la moitié ouest de la péninsule supérieure du Michigan ont 7 heures de décalage.

Quand il est 17h en France, il est 10h à Chicago et 11h à Detroit. Ceci est vrai en hiver comme en été, étant donné que le passage au daylight saving time (heure d’été) a lieu sensiblement aux mêmes dates qu’en France.



Climat

Le pays connaît des écarts de température époustouflants.

[image: ] Les hivers, qui arrivent vers le début du mois de novembre, sont rudes et longs ; plus on monte vers le nord et plus il fait froid. Au bord des lacs et surtout dans la région du lac Supérieur, le lake effect dépose des quantités astronomiques de neige tous les ans. Et tous les ans Chicago se retrouve sous la neige. Impossible de se déplacer dans les Grands Lacs en hiver sans tout un attirail de vêtements chauds, gants et bonnets. Les températures peuvent aisément descendre jusqu’à -20 °C. Le printemps arrive tardivement à la mi-avril, avec des températures très contrastées.

[image: ] Les étés sont chauds et humides. Plus on se dirige vers les lacs et plus leurs effets régulateurs de température se font sentir. Même en plein été sur le bord des lacs, et a fortiori dans le Nord, on peut avoir besoin de vêtements plus chauds que de simples tee-shirts et shorts. Dans le Midwest comme sur la côte Est, les automnes durent jusque vers la fin du mois d’octobre, avec des températures très agréables et un été indien délicieux.



Les Grands Lacs en 10 mots-clés



Amérindiens

Les Amérindiens ont été les premiers à vivre sur les terres des Grands Lacs. Mille fois chassés et brimés, ils retrouvent peu à peu une voix politique dans les États du Nord américain. Tout au long d’un voyage dans la région, on rencontre des réserves autochtones, des musées tenus par les populations amérindiennes, des traces témoignant d’une civilisation opprimée. Parmi les tribus qui peuplaient la région, citons les Ojibwe, les Menominee, les Potawatomi, les Ottawa, les Shawnee, les Illinois, les Ho-Chunk (ou Winnebagos).



Aurores boréales


[image: ]

Aurores boréales - Aurores boréales dans le Michigan.

© Wiltser – iStockphoto.com



Pas besoin d’aller au-delà du cercle arctique pour admirer les aurores boréales. Vous en verrez sûrement si vous vous promenez dans les contrées du nord des Grands Lacs, surtout pendant les mois d’automne et d’hiver quand les nuits sont plus longues. On peut en observer notamment dans le nord du Minnesota, du Wisconsin et du Michigan.



Épaves

La longue histoire de la navigation sur les Grands Lacs est jalonnée d’épisodes à glacer le sang dus aux violentes tempêtes qui s’abattent régulièrement sur la région. Plus de 6 000 épaves reposent au fond des Grands Lacs, dont 550 au fond du seul lac Supérieur. Elles font l’objet de recherches et d’études par de multiples musées maritimes des principales villes côtières. Certains de ces bateaux fantômes sont mis en valeur et sécurisés, afin de permettre aux amateurs de plongée sous-marine de les visiter.



Été indien

C’est la saison où les régions boisées des Grands Lacs prennent des airs de carte postale canadienne : vers le début du mois d’octobre, les feuilles passent du vert à l’orange et au rouge vif, des forêts entières se transforment et se parent de couleurs éclatantes. Des visites de la région sont spécialement organisées pendant cette période de l’année, des cars entiers d’amateurs déferlent dans les forêts pour profiter du spectacle. En voiture, c’est une vraie partie de plaisir, c’est l’automne mais il fait encore très bon, les lacs régulent la température, tout est beau aux alentours. Les offices de tourisme des régions boisées tiennent à jour un calendrier très précis avec des rapports journaliers sur les changements de couleur des forêts. Sur leur site web, il arrive même qu'il y ait des cartes interactives pour en suivre l'évolution en direct. Même les chaînes de télévision locales présentent parfois un bulletin spécialement dédié aux couleurs d'automne !



Lake effect

Le lake effect est un phénomène propre aux régions des rives des Grands Lacs. Quand l’air arctique descend des terres glacées du Canada, il passe au-dessus des lacs qui, du fait de leur grande inertie thermique, ont conservé un peu de chaleur accumulée pendant les mois d'été. L’air se condense et retombe en énormes quantités sur les rives sud des lacs qui se trouvent « sous le vent ». Il arrive fréquemment que les régions du Nord-Wisconsin se retrouvent sous des montagnes de neige, qui font le bonheur de tous les amateurs des sports d’hiver. Se réveiller avec 75 cm de neige fraîche fait partie des choses de la vie dans la péninsule supérieure du Michigan, tout comme de voir s’amonceler 30 cm de poudreuse en l’espace d’une heure.



Midwest

Le Midwest englobe les États du Minnesota, Michigan, Wisconsin, Illinois, Iowa, Indiana et Ohio, recouvrant ainsi une grande partie de la région des Grands Lacs. Le dynamisme économique de la région se base sur l’activité agricole, le Midwest étant le grenier à blé du pays. Chicago en est la plus grande ville. Si les habitants du Sud des États-Unis sont réputés pour leur hospitalité (Southern hospitality), ceux du Midwest sont également connus pour leur gentillesse et leur politesse. L’expression « Minnesota Nice » s’étend parfois jusqu’à « Midwest Nice ».



Nature

Les Grands Lacs sont une destination nature. Les amoureux des grands espaces, des forêts profondes, du camping/barbecue, des couchers de soleil sur des mers intérieures seront ravis. La solitude est possible dans bien des recoins des Grands Lacs. C’est une région relativement peu peuplée, soumise à des conditions météorologiques assez dures l’hiver. On retrouve ainsi une certaine spiritualité, une connexion directe avec la nature environnante et les peuples qui y ont vécu dans le passé. A bord d’un canoë, avec comme seuls bruits celui de la pagaie dans l’eau, les cris des animaux sauvages et le bruissement de la forêt, vous pourrez un moment vous prendre pour un explorateur.



Phares


[image: ]

Phares - SILVER LAKE STATE PARK

© Randall Vermillion – Shutterstock.com



Les côtes des Grands Lacs peuvent être traîtresses pour les bateaux, autant pendant les tempêtes que par grand calme. Les obstacles sont nombreux : bancs de sable, écueils, épaves de bateaux. Le plus spectaculaire de tous les phares guidant les navires est sans doute celui de la petite ville de Two Harbors, le long de la côte nord du lac Supérieur : Split Rock Lighthouse se dresse au sommet d’une falaise de 30 mètres de haut, surplombant majestueusement l’étendue du lac. Un autre endroit célèbre pour ses phares est la péninsule de Door County, dans l’est du Wisconsin, sur le lac Michigan. On peut aussi en admirer tout le long de la côte ouest du Michigan et sur les îles mais également sur les rives des lacs Erié, Huron et Supérieur.



Plages

Les plages des Grands Lacs varient en taille et en texture à mesure que l’on se déplace le long de la côte. A Chicago, les plages de sable fin sont colonisées par des hordes de Chicagoans heureux d’en avoir fini avec les températures fraîches de l’hiver ; au nord, on trouve des plages désertes loin des villes ou aménagées dans les petits villages de bord de lac. Dans le Michigan, bordé par quatre Grands Lacs, les plages sont omniprésentes, sans compter les superbes dunes de la côte ouest de cet État, sur les rives du lac Michigan. Avec des milliers de kilomètres de côtes, il est toujours facile de trouver la plage qui vous convient. Leur accès est parfois payant en été.



Tempêtes

Il ne faut pas croire que juste parce que ce sont des lacs d’eau douce, les Grands Lacs restent tranquilles et immobiles. Ils font le contraire, en général pendant le mois de novembre, mois pendant lequel surviennent les plus violentes tempêtes. Toujours en relation avec les masses d’air contradictoires qui se disputent la place au-dessus des Grands Lacs, les tempêtes peuvent se former en un clin d’œil et être foudroyantes. En général, les plus spectaculaires d’entre elles se produisent sur le lac Supérieur, en raison de sa taille gigantesque : les vagues ont le temps et l’espace pour se former, atteignant parfois sans mal les cinq, voire six mètres de haut.



Survol des Grands Lacs



Géographie


[image: ]

EPHRAIM - Ephraim

© Jon Jarosh/Door County Visitor Bureau

[image: ]



Les lacs

La région des Grands Lacs est située dans le centre nord-est du continent nord-américain, à cheval sur les États-Unis et le Canada. Elle comprend cinq lacs qui forment la plus grande source d’eau douce au monde. Seuls le lac Baïkal et les calottes glaciaires des pôles Nord et Sud contiennent plus d’eau. La surface du bassin versant des Grands Lacs est une fois et demie plus grande que la France : elle atteint les 765 000 km2. Les Grands Lacs eux-mêmes couvrent une surface de 244 000 km2, soit la moitié de la surface de la France. Ces cinq lacs sont : le lac Supérieur, le lac Michigan, le lac Huron, le lac Érié et le lac Ontario. 10 % de la population des États-Unis et 30 % de la population canadienne vivent dans cette région.

[image: ] Le lac Supérieur est le plus vaste et le plus profond des cinq lacs. Il pourrait contenir à lui seul la totalité des quatre autres lacs. Plus de 12 000 km3 sont contenus dans son bassin ! C’est également le plus froid et le plus sauvage. Le plus propre aussi, car peu de ses rivages sont habités. Les plateaux rocheux qui l’entourent sont recouverts d’une fine couche de terre qui n’est pas ou peu cultivable, ce qui rend l’activité agricole dans cette région des Grands Lacs impossible. Il a une ligne côtière de plus de 4 000 km, dont une bonne partie se trouve en territoire canadien. Il faut 191 années au lac Supérieur pour renouveler la totalité de ses eaux.

[image: ] Le lac Michigan est le deuxième plus grand lac en termes d’eau contenue : il contient près de 5 000 km3 d’eau et a une ligne côtière de 2 600 km. C’est le seul qui soit entièrement sur le territoire américain. Sa partie nord n’a pas de connexion directe avec le Canada. Son temps de rétention d’eau est de 99 ans. Contrairement au lac Supérieur, le lac Michigan est peuplé, au moins dans sa partie sud. Plus de huit millions d’âmes se pressent contre sa rive sud-ouest dans la région de Chicago, ce qui en fait la plus grande concentration démographique de la région.

[image: ] Le lac Huron contient près de 3 500 km3 d’eau. Il est bordé par la province canadienne de l’Ontario à l’est et l’État américain du Michigan à l’ouest. Troisième plus grand lac du monde par sa superficie (60 000 km2), il est le troisième des Grands Lacs en ce qui concerne sa volumétrie. Sa profondeur moyenne (59 mètres) est en effet bien inférieure à celles du lac Michigan (85 m) et du lac Supérieur (147 mètres). Le lac Huron est tristement célèbre pour la tempête des Grands Lacs de 1913. Ce lac a été le plus lourdement touché, avec 10 navires coulés et 235 âmes emportées dans ses eaux.

[image: ] Le lac Érié s’étend sur 25 700 km2, prenant ainsi la quatrième place en termes de superficie. Ses eaux proviennent du lac Huron par la rivière Detroit et se déversent dans le lac Ontario via la rivière et les chutes du Niagara. Paradis de la pêche sportive ou commerciale, on y a recensé plus de 140 espèces de poissons. En plein dans la trajectoire de nombreux oiseaux migrateurs, le lac est aussi très apprécié des ornithologues.

[image: ] Le lac Ontario est le plus à l’est et le plus petit des Grands Lacs. Il s’étend sur 18 529 km2 et sa profondeur moyenne est de 86 mètres. La frontière entre le Canada et les États-Unis, ses eaux proviennent du lac Érié, suivent la rivière Niagara et croisent ses chutes, avant de remplir le lac Ontario. Ensuite, ses eaux suivent leur chemin vers l’océan Atlantique via le fleuve Saint-Laurent.

[image: ] Dans la zone des Grands Lacs se trouvent aussi de plus petites étendues d’eau comme le lac St. Clair, coincé entre le Michigan et la province de l’Ontario, juste à l’est de Detroit. Il n’est pas considéré comme l’un des Grands Lacs, mais fait partie intégrante du système, reliant le lac Huron au nord (via la rivières St. Claire) et le lac Érié au sud (via la rivières Detroit). Le lac Itasca, situé dans le Minnesota, a lui pour principal intérêt de donner naissance au fameux fleuve Mississippi (Mississippi Headwaters). Long de 3 780 km, c’est le quatrième plus grand fleuve au monde et le dixième plus large. Il traverse ou borde dix États américains (Minnesota, Wisconsin, Iowa, Illinois, Missouri, Kentucky, Tennessee, Arkansas, Mississippi et Louisiane) avant de terminer sa course dans le golfe du Mexique. Mais dans l’Itasca State Park, on pourra traverser à sa source le Père des Eaux simplement à pied !

L'Etat de New York abrite quant à lui les Finger Lakes, un ensemble de lacs intérieurs qui ont été formés par des glaciers et dont le nom leur vient de leur forme allongée et étroite en forme de doigts (fingers en anglais). Sept doigts le composent : les lacs Otisco, Skaneateles, Owasco, Cayuga, Seneca, Keuka et Canandaigua auxquels on associe souvent certains autres lacs mineurs de la région. Les Iroquois peuplaient la région et les deux plus grands lacs portent le nom de deux tribus : Seneca et Cayuga.

Géologie

Les fondements du bassin des Grands Lacs ont été formés il y a trois millions d’années pendant l’ère précambrienne. Cette période de forte activité sismique a créé des chaînes montagneuses qui ont par la suite été érodées. On peut en voir aujourd’hui les maigres restes dans le Bouclier canadien, vestiges des hautes montagnes qui constituent la partie nord et nord-ouest du bassin des Grands Lacs. Pendant l’ère suivante, l’ère primaire, le continent nord-américain s’est retrouvé à de nombreuses reprises noyé sous des océans où vivaient des milliers d’espèces animales qui, en mourant et en se décomposant, ont formé l’argile, le calcaire, les couches rocheuses sur lesquelles reposent aujourd’hui les lacs. Passé l’ère secondaire et l’ère tertiaire, vint l’époque du Pléistocène. Il y a un million d’années, le premier glacier fit son apparition dans la région.

De formidables masses glacées, pouvant atteindre 2 000 mètres de haut, écrasèrent tout sur leur passage et élargirent les réseaux hydrographiques. C’est cet élargissement qui créa le bassin des Grands Lacs, ainsi que le poids des glaciers qui était assez important pour déprimer la couche terrestre. Petit à petit, le climat a commencé à se réchauffer et les glaciers à reculer.

A l’avant des glaciers, des lacs glaciaires se sont formés, considérablement plus vastes que les Grands Lacs actuels. Les glaciers partis, la couche terrestre s’est lentement soulevée, l’eau s’est vidée vers le golfe du Mexique et vers le Saint-Laurent. Bien que le soulèvement se soit ralenti, il continue de progresser dans la région Nord.



Climat

Les conditions météorologiques des Grands Lacs sont influencées par trois facteurs : des masses d’air provenant d’autres régions, la situation du bassin au sein d’une étendue continentale massive, et l’influence modératrice et régulatrice des lacs eux-mêmes. La région reçoit des influences d’air chaud et humide qui monte du golfe du Mexique et d’air froid et sec qui descend de la zone arctique, donnant à toute la région ce climat extrêmement variable. Le moins que l’on puisse dire, c’est que les Grands Lacs bénéficient d’un cycle de quatre saisons très marquées, qui sont un peu décalées temporellement par rapport aux saisons de France en raison de leur haute latitude.
On fait une claire distinction entre la région Nord des Grands Lacs et la région Sud, soumise à des influences climatiques bien différentes. En règle générale, le Nord est plus influencé par des températures froides et le Sud par des températures plus chaudes. Les deux saisons intermédiaires, le printemps et l’automne, connaissent un climat très variable d’une année sur l’autre et même d’une semaine sur l’autre.

Les balbutiements du printemps peuvent être comparés à une voiture qui tousserait au démarrage, avec des journées à 20 °C suivies de chutes de thermomètre vers les 5 °C et accompagnées du vent du nord. En automne, c’est pareil, la transition ne se fait pas sans à-coups, aussi, quand on prépare le sac, on doit aussi bien prévoir bikinis qu’écharpes de laine. En été, la région Nord reçoit des masses d’air frais et sec provenant du Canada, tandis que le Sud est plus influencé par la masse d’air chaud et humide du golfe du Mexique. C’est ainsi que l’on peut avoir des écarts de température très importants entre les zones à l’intérieur des terres et celles proches des lac, plus fraîches. L’hiver arrive vite après la fin octobre. Une fois les dernières feuilles des arbres tombées, il est temps de se préparer à une longue période de froid qui durera jusque vers la fin mars. Les températures peuvent descendre très bas ; on a déjà enregistré des -60 °C dans l’État du Minnesota ! Les rives des lacs se mettent à geler, des ponts de glace se forment entre les îles de Mackinac et le continent dans le Michigan ou dans l’archipel des Apostle Islands, dans le nord du Wisconsin. Des segments des chutes du Niagara gèlent et d'énormes blocs de glace se forment.



Environnement

Malgré leurs dimensions gigantesques, les Grands Lacs sont très sensibles à la pollution. Pendant des décennies, jusque dans les années 1960, les lacs étaient considérés comme de vastes déversoirs où la pollution serait, à terme, diluée. La sonnette d’alarme a été tirée assez tôt pour pouvoir mettre fin au désastre écologique. L’environnement de la région des Grands Lacs a été victime du développement économique massif du XXe siècle et son écosystème a été directement touché par les activités humaines, dès l’arrivée de l’Homme blanc dans la région. Les populations indiennes n’influaient en effet quasiment pas sur le système écologique, chassant uniquement pour se nourrir, respectant les cycles naturels et utilisant les seules ressources naturelles dont ils dépendaient. Avant l’arrivée des Européens, les forêts recouvraient tout le territoire, les animaux vivaient en abondance sous le couvert des arbres. Plus tard, le commerce de fourrures entre les Européens et les Amérindiens n’a pas été une menace pour l’environnement.

C’est pendant la phase économique suivante, au cours de laquelle les terres forestières ont été défrichées pour être transformées en terres agricoles, que les Européens ont commencé réellement à mettre en danger l’écosystème des Grands Lacs : les terres ont été mises à nu, l’érosion s’est accéléré, les populations animales ont dû se déplacer, les cours d’eau ont été obstrués par les rejets de la coupe du bois. La pêche, trop importante et incontrôlée, a commencé à réduire le nombre d’espèces de poissons des lacs.

Le développement économique et l’industrialisation de la région au cours des XIXe et XXe siècles ont endommagé très sérieusement l’environnement du territoire, des polluants ont été rejetés à outrance par les industries, soit dans les rivières, soit directement dans les lacs. Le ruissellement de surface a joué aussi beaucoup dans la pollution des eaux de surface et souterraines : en effet, après une intempérie, l’eau rassemble tous les polluants et les achemine vers les rivières et les cours d’eau. A l’époque, la conscience environnementaliste n’était pas développée ; il fallait construire, produire, soutenir l’essor économique des États-Unis.

[image: ] La politique écologique. En 1972, les gouvernements canadien et américain ont réagi en signant le premier accord sur la qualité des eaux des Grands Lacs, destiné à réduire le déversement de polluants dans les lacs. Les résultats ont été visibles, mais il fallait encore aller plus loin. Le protocole de 1987 a permis de faire progresser la dépollution dans les Grands Lacs, en exigeant la restauration des secteurs préoccupants particulièrement dégradés et en visant la lutte contre toutes les sources de pollution, y compris les substances toxiques atmosphériques.

Le protocole est venu également renforcer la responsabilité publique des gouvernements du Canada et des États-Unis, qui doivent maintenant rendre compte publiquement à la Commission mixte internationale (CMI) des progrès réalisés dans la mise en œuvre de certaines annexes de l’accord (Source : Environnement Canada).

En règle générale, les habitants des Grands Lacs sont très conscients de l’importance du bon équilibre de l’écosystème de l’environnement qui les entoure. Une prise de conscience générale de cette richesse naturelle a eu lieu dans les années 1970 et des groupes environnementalistes ont commencé à faire pression politiquement.

A titre d’exemple, jusque dans les années 1970-1980, la rivières qui traverse Chicago n’était qu’un vaste déversoir de tout ce dont la ville n’avait plus besoin. Les habitants de Chicago n’y prêtaient même pas attention. Aujourd’hui, elle est devenue la première attraction touristique, on ne peut traverser un pont sans voir passer des navettes qui offrent des visites guidées au cœur même de la ville. La rivière a été nettoyée, ses abords éclaircis et aménagés pour la promenade. S’il est vrai que les efforts ont redoublé en faveur de la cause environnementale, il reste encore de nombreux endroits où la pollution pose problème, notamment à Gary dans l’Indiana, où la concentration en usines métallurgiques reste très forte.

Dans un vaste programme qui vise à diminuer de manière considérable le budget pour la protection de l’environnement en 2018, l’ancien président Donald Trump propose en mars 2017 une réduction de 300 millions de dollars du budget dédié à la préservation des Grands Lacs. Cette tentative sera bloquée par le Congrès quelques mois plus tard. Son successeur, Joe Biden, met en place un programme de restauration des Grands Lacs et octroie en 2022 un financement d’un milliard de dollars pour le nettoyage des fonds.



Faune et Flore

La région des Grands Lacs, de par sa diversité géographique et topographique, présente une grande richesse écologique. S’étirant sur plus de 600 km des plaines du Sud aux grandes forêts du Nord, la région présente des terrains variés propices à la richesse de l’écosystème.

Au moment de l’arrivée des Européens, une grande variété d’animaux vivait dans ces milieux naturels. La présence de certains d’entre eux a d’ailleurs favorisé le premier essor économique de la région, du temps du commerce de fourrures. Castors, rats musqués, renards, loups et autres espèces à fourrures faisaient l’objet de convoitise de la part des riches Européens. Sur l’ensemble du territoire, les populations d’oiseaux abondaient. Parmi les cent quatre-vingts espèces aquatiques endémiques des Grands Lacs figuraient le maskinongé, le grand brochet et la barbue, ainsi que le cisco de lac, le doré bleu, le grand corégone, le doré jaune, le doré noir, la truite fardée et le bar blanc. Beaucoup ont disparu, résultat des activités humaines : prises excessives, destruction de leur habitat ou introduction d’espèces exotiques ou non indigènes. La construction de barrages et de canaux ainsi que la modification du cours des rivières aboutissant dans les lacs ont eux aussi contribué aux brusques changements de l’écosystème des Grands Lacs.

On estime aujourd'hui à plus de 3 500 le nombre d'espèces animales et végétales qui évoluent dans la région. Le loup gris, l'ours noir, l'élan ou encore le lynx du Canada peuplent encore aujourd'hui les forêts du bassin des Grands Lacs. Citons également la faune du Mississippi, dont font partie les aigles, les castors et même les coyotes. Enfin, on dénombre plus de 300 espèces d'oiseaux, migratoires et sédentaires. Le Parc National des Apostle Islands, étape de migration et véritable paradis peuplé de grottes, falaises et forêts, constitue un refuge pour un grand nombre d'entre elles.

[image: ] Evolution de l’écosystème des Grands Lacs. L’écosystème des Grands Lacs a continuellement varié avec le temps, au rythme des périodes de glaciation et des réchauffements climatiques. Pourtant, jamais aucun changement n’a été aussi rapide qu’après l’arrivée des Européens. Il y a quatre cents ans, les régions sud étaient recouvertes d’une végétation dense où poussaient des chênes et des érables. Aujourd’hui, cette région est principalement agricole, ce qui pose un autre problème, celui de la pollution liée au ruissellement de surface et l’entraînement par les eaux de ruissellement des produits chimiques d’usage agricole dans les eaux des lacs. Les vestiges de la forêt originelle sont aujourd’hui quasiment inexistants. Les parties non boisées étaient constituées de grandes prairies où certaines plantes atteignaient des tailles considérables. Dans la partie nord de la région, les forêts de conifères avaient élu domicile, plantant leurs racines dans des sols sableux, des zones marécageuses, des tourbières et des zones humides.



Histoire

La lente création des Grands Lacs

Il y a dix mille ans, pendant la dernière ère glaciaire, les glaciers ont opéré un travail de terrassement. Au fur et à mesure de l’avancée des glaciers sur ce qui était un terrain accidenté, vallonné, parfois même montagneux, tout a été aplati. Les collines ont été rabotées, les montagnes érodées et le terrain s’est peu à peu nivelé. Sous le poids du glacier, la couche rocheuse s’est progressivement enfoncée, et a formé le bassin des Grands Lacs. Vers la fin de l’ère glaciaire, le glacier, de plusieurs kilomètres d’épaisseur, reculait en fondant puis avançait encore un peu sans atteindre sa position initiale. Peu à peu, il disparut, laissant derrière lui un immense lac glaciaire d’une taille bien supérieure à celle des Grands Lacs actuels. La couche rocheuse, libérée de ce poids, remonta lentement, l’eau s’écoula puis elle se stabilisa à son niveau actuel. Les Grands Lacs étaient formés. Pendant que les glaciers reculaient, les premiers hommes, qui avaient atteint le continent nord-américain par le détroit de Béring, suivirent le recul du glacier et s’installèrent sur les terres fertiles laissées par l’action broyeuse des forces gigantesques. La civilisation indienne s’organisa, avec ses coutumes, son respect et son lien avec la nature. Bien qu’il y ait des différences de langue entre les diverses nations indiennes, la communauté indienne des Grands Lacs présentait des traits similaires.

L’arrivée de l’homme blanc et la découverte des Grands Lacs

L’arrivée de Jacques Cartier est le premier contact officiel d’un homme blanc avec les populations indiennes. En 1534, il débarque au Canada lors de sa mission d’exploration du fleuve Saint-Laurent. L’intérêt français pour l’Amérique du Nord, terre encore inconnue et inexplorée, est grandement affaibli par l’échec de Cartier dans sa recherche d’argent ou d’or dans la région, et pourtant Samuel de Champlain fonde la ville de Québec et la colonie de la Nouvelle-France en 1608, quelque douze années avant l’arrivée des Pères fondateurs des Etats- Unis, sur leur bateau Mayflower. Les missions d’exploration se poursuivent. En 1659, Pierre-Esprit Radisson, un trappeur et explorateur français, découvre le lac Supérieur en compagnie de Groseilliers, lui aussi porté sur le commerce de fourrures. Ils s’associent avec les Anglais et fondent la Compagnie de la baie d’Hudson, qui traite avec les populations indiennes du Nord, sur un territoire hostile mais prolifique qui ne sera finalement entièrement exploré et cartographié qu’un siècle plus tard.

Le commerce de fourrures et les missions jésuites

Les Français ne tardent pas à se rendre compte de l’extraordinaire marché qui s’offre à eux sur ces territoires. C’est l’époque des fameux « coureurs des bois », ces aventuriers français qui traversèrent l’Atlantique pour s’installer en Nouvelle-France, chargeant leurs canoës de produits manufacturés, armes, couteaux, pour aller les échanger contre des peaux de castor qui allaient être revendues à prix d’or dans les capitales européennes. Trois mille trappeurs seulement arpentaient les forêts. Bien avant la politique d’expansion des Etats-Unis vers l’Ouest, ils jouèrent un rôle déterminant dans la connaissance de ces territoires et de leur population.
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